
LE SAMEDI

LES BIENFAITS DE LA PLUTIE QUESTION EL ECT ) IA E LES DEMI-MESURES

Un (le nos gyranids confrères quoti- -*

(tien a publ ic. la dépêche su ivanite: . - --

Qée,23-M. X...,.îesae de 4
l'Assemîbl ée législattive," Agé dcl -12 anls,
anlcienl confliseuîr, qlui étalit depuis
quelque temitps à l'emniploi (1lu serge'nt -

d';r'nes atu palais Législatif, e'st miort:'L'.
(les su ites de deuae éélé<<s
liq 1ueu rs alcooliques.

Il é't ait cil fête depuis trois joui-.
Le imi;tilt, il qluittait la 1iiiaun ein di- ____

saut à sa femmiîe quî'il ilt passer' la
journéîe à tra vailler' aiu lîai'lei-îit. Ma'ie

Il pîarait quit n'y a que quiantit< i
t'iit1,1l<)ye dle l'îs'ilîltl'iýýIstiiî' est
SOl)i't, tjlt, sa lenîtîe c'omment'tce t asoup.
':oîîî t 'i qlu'il poui'i'it I)hu it! ps as faut'.
soit devoir.

ti î\ FE?.l 1 IE I'A FF/t 1 E

f7lie (/114:e d'uin soles ''~I P )
'-L'hioiii equi iii'éýpousera devra avoir
une forte Sommeit à soni cr édit.

Posa. -Tti Iirles commiie titi niar-
chand ; je lie croirai jai liais (lue tii ne
te marieras qfie pour la fortuine.

Euîilie.-Pas tout à fait -,mais si
quelqu'un jure de ni m'aimner îpou>r lat
vie, je lui dlemandelcrai (le faire un
dépôt, sinmplemtent pour prouver sa
bîonnîe foi ; conmme ça se fait (faits les
g'ouverneicients.

.jJl''~f.-\Oîlan 1ît, ile prendr'ithiez
tri's fois pal'jon r, uit emvni-lieurle ap rès chaque
repats.

[t, pasef .- AIts, faudrta faire trmois repas
pal'jour 'î S'il vous plait t. eii'tvivoyel' les re'pas
avec'. Autremientt...

POLITESSE ET IILANG'IIISSAC;E

BPlip.nîauan. - Vouis dlevriez ïtre honteux,
mon gendîre, de votre mtanque dle ga1lant('iit!
1 fier, à la soiriée de iiî;daiîîe I eliiine, J 'ai échappé
mon mouchoir, et sits votre' ami Baîcu'Ig
qui s'est précipité pour' le ramtasser, j'aurais été
forcée (le le faire iiîoi-miîe; vous n'avez pasîtougé.

-J e a; s vous lire, I ellIe-minait
I3laticdeziîg <'st îîîyope, très mylope, et moi je
suis presbyte. Il voyait bien (lu lanc, imais pas
trop. S'il avait vu commite moi, il aurait bîie'n eu
le soin de ne( pas le ramasser.

TOUT S'EXPLIQUE EN CE NMONDÏE

1er cty<-e'ivoilà un des lioliuiiîcs les
plus hiabit "s <le notr'e v il le ; il i<ou s fai t ré-l le-
nuent hicnitter. Oit (lit qu'il tst ar'îi vé ici il y a
quinze auis, sans Unî sou et qu'il vaLutaujioul.i'dlîuî
ý7 5,000).

,!metty«-C<i vrai, je li rappelle par-
faitemenit bieýn le faîit. Il a étmtont teneur dle
livres, pu-*s mlort associé. Quant à moi, j'avais

Sý75,OOO quaiid ju, suis arr'ivé dans votre vill', il
y a vingt ans (le cela, et aujourd'iije ni'ai plus lu

s;ou. Simpîle cotncid'ice.

LE TRAVAIL DU1 CIE'VEAU

Jm',eIn.'i~.-Iea'h coitme "st.joli ;ce
que je fais ein Voila titi lwau s,(ka/cap, c'est
Paul qui vat etre mittett

L'«nie.-(a ti''praw pet it, es-tu Sûr idl'avoirt
pis la bon ne gt'a î ii ýr?

jlln llshig. Uerair"inittJ'ai regardé
dans son chapeau ; il por'te' 7.

L'auie-Tupeu x iiîiîtrgî'-
M»i' Iu*ig.Pou'1ioi puisquej te ilis

qlue c'est 7.
L'amie.-Oui nimais tu ouIsili'sý qu'il est eati-

<lit at.

7UN MYSTÈRE 1IXPLI()U E

PI~s'i'/os'oîn.-je ne coiîprelnds Pas
ela;*J 'ai toujours t ual àu lat gorge.

Hh'nu'rIomèrce. -C(e doit être parceque
vous êtes trop près de terre. C'est si humtide.

l'eiîjîdt<'- \-i i le rapport (lu D octeur'
SaI et'gî' ? Il y v't it-t-il (les e'ntfatntts qlui mteure'nîtt

tots les anîs?
Riîh.~jI~-egi'tt:ltl...tl-riS regrettable...

et pour'tantt s'il ('îî é-tait mtort Uin pltîs gr'andi
ntomtblre !La cause del la te îtit.au rai t fa it.
ttin Ïran(l Pas.

JL'1/12n/-I y a (l<'s miillier's d'ivi'o.tîes danîs
la Ville, ni'est-ce pas 9

I'tnt~/n. Ptu -êi' bieni.
/î'uj.sif . E Ibieni! S'ils étaienit toits mîorts

il ii's âgP, les, salis sertaietntt forcés (le mtettrte
les volîts. V i <'s- tu prendre un verre'î, v ieile
br'tnche

COS1P'J'E NON E Ll

-Savez-vous (lue mtadaitte Arthtur est mior-te,
la nuit deriiir't ?

- l:ttvé'i é,je ie( îîî'eîî Serais jaina is dou t-
<'le il(, il'a pa re'ndtu imi'i, 't î'isit e.

TICEATRE- ROYAL

Oi1 joue cette senitiine aut Tlmi'ttre.'Royatl
une- pièce ii senîsationi. On y trouve de lit gaieté,
de' l'sprit et des bjons mtots. C2e drainte est remu-
pli d'intcidents ilramlatique<s et de si tutation s pi -
tliaiîtes qlui rendlent ce'tte pièce tiès attrayanite.

Les printcipiaux acteurs, M. Rotisotte e't lSI.
R 'iî;S'acquittent dle leur rôle à perfectioni.

Cetteý pièce qui al polir titre "l Acrosqs the Atîtui-
tic " est uite des comtédies les plus plaisantes qui

,soient vs'nue's à Monttréal. Aussi elle il beaucotup
(le succès. Tous les soirs il y a foule. Sittedi dlatis
lit natinée, et dans lat soirée seronît les d['rniti'is
représentationis. Q ,u'ont eui profite.

La seitmie prochainie oit jouerta aut R oyal uneii
autre b elle pièce '' Striclç (lus '' quii a eti titi
grand Succès aux Etatsi-Utis. Enicore une b>onnie
auIPaiýne pour Montréal.


